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La "Journée de la Communauté”

"La "journée de la Cté” a été introduite dans la Congrégation par le CG23. À première vue, il paraît étrange qu'un Chapitre, centré sur le thème de “l’éducation les jeunes à la foi", ait choisi comme première orientation pour la Congrégation la "journée de la Cté.  S'il entre de quelque manière dans la logique du CG23, la logique d’un tel choix s’explique pleinement.

Pendant qu'il prenait des orientations et offrait des critères pour notre mission d'éducateurs de la foi des jeunes, le CG23 constata avant tout que d’aucune façon nous autres SDB n’aurions été en mesure d'accomplir une telle tâche si, avant tout le reste, la foi n'était pas devenue une réalité vivante en nous et dans nos communautés. C’est pourquoi, elles ont été appelées à devenir un « signe de foi » dans leur façon de vivre et de travailler ensemble : voilà pour le renouvellement spirituel ; en même temps, elles devaient devenir toujours plus une « école de foi » : voilà pour le renouvellement pastoral. En d’autres termes, pour être les « évangelisateurs » des jeunes, nous devons d'abord être « évangélisés » ; si la foi n'inspire pas la qualité de notre prière, de notre vie communautaire, de notre pratique des conseils évangéliques, en somme si nous ne sommes pas vraiment une communauté de foi, nous ne serons pas efficaces dans l'éducation des jeunes à la foi. C’est ce que le CG26, en continuité avec le CG23, nous demande toujours d'être : des communautés évangélisées et évangélisatrices (CG26 nn. 23, 27, 32 - 35). 

Quelques SDB se sont étonnés que, malgré le nombre de rencontres qui se font dans chaque comunnauté, le CG23 en ait ajouté encore une de plus ! Le fait est que c’est la seule rencontre qui vise au renouvellement spirituel et pastoral de la communauté. Et il n'y a aucune communauté qui puisse dire qu'elle n'ait pas besoin de renouvellement ; souvent nous montrons des signes de fatigue dans notre vie spirituelle et pastorale ; nous ne sommes pas toujours animés d'une spiritualité vivante qui nous remplisse le coeur.de vitalité et d' enthousiasme. Nous devons nous convaincre de la necessité de nous rénover si nous voulons réussir à évangéliser les jeunes. 

Comment effectuer ce renouvellement ? En participant à  des séminaires ou à des conférences d'experts… ? Pas principalement. Le CG23 a choisi une chose très simple, mais aussi des plus  efficaces : le partage. Il a demandé à chaque communauté de se rassembler une fois ou au moins toutes les deux semaines, pour un partage entre ses membres à un niveau plus profond. Il suffit de s’y  mettre, pour réaliser un vrai renouvellement. 

Peut-être sommes-nous surpris de l’importance que le CG23 attribue au partage. Nous avons devant les yeux l'exemple des laïques dans nos paroisses. Ils se réunissent en groupes pour lire la Parole de Dieu,  réfléchir et prier à partir d’elle, et enfin pour partager. Ce qu'ils partagent, ce n'est pas l’exégèse d’un texte de l’Écriture faite quelque professeur; ils partagent ce qu’ils croient que Dieu leur a communiqué, à eux, dans ce passage. 

Leur foi est renforcée, la PdD devient toujours plus la force de leur vie, et intensifie leur union fraternelle.

En somme, le simple partage se transforme en puissant levier pour pour leur développement et leur renouvellement. C’est la voie choisie par le CG23. La même voie a été confirmée et approfondie par le  CG25 : sans oublier 
· la “lectio divina” inscrite dans la vie de la communauté, 
· l'Eucharistie concélébrée au moins hebdomadairement, 
· les moyens de formation communautaire, 
· et la nouvelle formule des retraites spirituelles, mensuelles et trimestrielles. 
Encore aujourd'hui le CG26 nous pousse à continuer sur ce chemin qui produit des vrais fruits de changement, de fraternité, de communion, d'efficacité pastorale. 

Tâchons de rechercher plus à fond comment le partage pourrait être un moyen efficace pour faire grandir les personnes. Nous partons du fait qui la vraie richesse de chaque personne ne se situe pas au niveau de ses idées, pour brillantes qu’elles soient, mais au niveau plus personnel et plus intime de son « coeur ». Là se trouvent 
· l'amour pour le Seigneur, 
· la dévouement aux autres, 
· l'esprit de sacrifice, 
· la capacité de pardonner, 
· l'amour de l'Église, etc. 
Lorsqu’une personne partage avec d’autres sa vie et son vécu, elle communique cette richesse qui devient une source d'inspiration pour les autres et les édifie. Réciproquement quand elle entend des autres comment la foi les a soutenus dans les instants difficiles, le partage devient inspiration, encouragement et réconfort pour la vie. 

Il faut ajouter qu'à ce niveau du « coeur », on trouve d’autres choses qui sont indignes, elles, de la personne, comme l'orgueil, l'envie, l'esprit de revendication, l'égoïsme. Lorsqu’on partage avec les autres, on s’aperçoit que, malgré les belles paroles et les expériences qui s’échangent, dans le coeur de chacun, il y a aussi des aspects qui ont besoin d'être dépassés. Alors le partage devient un défi ou une incitation à se convertir. Plus on partage, plus on devient conscient de ses faiblesses, et plus on est défié à changer intérieurement et à être cohérent. De cette façon aussi, le partage promeut le renouvellement de la personne. Ceci vaut encore plus, si ce que nous partageons est la Parole de Dieu et l'expérience de la foi.

Alors comment mettre en place la « journée de la communauté » ? Cela ne veut pas dire un jour entier, mais quelques heures, disons, environ trois heures, un jour particulier de la semaine. Tous les confrères doivent y prendre part, sans exception. 

Nous ne devrions pas concevoir la « journée de la communauté » comme une réalité stéréotypée et formelle, c'est-à-dire comme la répétition d’une formule hebdomadaire. Elle peut et doit être conduite de diverses façons!

Voici quelques initiatives qui peuvent trouver place dans la « journée de la communauté » ; ce sont en effet des modalités selon lesquelles la « journée de la communnauté » est tenue dans diverses provinces: 

· la concélébration de l'Eucharistie bien animée, après le partage en communauté ; 

· l'adoration eucharistique dans laquelle la communauté prie ensemble, par exemple pour les vocations ; 

· la retraite mensuelle bien préparée et avec un thème préalablement choisi et communiqué aux confrères; 

· la conférence mensuelle du Directeur suivie d'un partage ; 

· une rencontre communautaire pour projeter ou évaluer le travail de la communauté ; 

· un approfondissement théologique, spirituel ou pastoral, par exemple en utilisant un document récent du Saint Siège, de la Conférence des Évêques ou de la Conférence des Religieux, ou de quelque livre ou article ; 

· un approfondissement SDB, par ex.. en se servant du CG26, de la lettre du RM, d’extraits d’ouvrages sur des thèmes SDB ou de la littérature sur la condition juvénile ; 

· un partage en communauté avec un confrère qui a participé à un cours ;

· une rencontre pour échanger expériences, projets, points de vue,… ; 

· une rencontre avec le groupe local des Cooperateurs ou avec une communauté voisine de FMA pour programmer quelque initiative particulière dans la zone. 

Un dernier mot. La « journée de la communauté » doit être vraiment fraternelle : c’est une communauté de frères qui partagent et jouissent de leur vie ensemble dans le Seigneur. Il ne devrait certainement pas manquer de quelques temps libres ni de surpise à table.

PARTAGE EN COMMUNIAUTE

Feuille de route

Voilà un exercise qu'on peut faire à des niveaux différents: en CP, en réunion de D., en CPF, en Cté...

... à chaque membre du groupe est donnée une feuille : il la remplit et ensuite, puis il la partage avec les autres. 

1. Première question 

Pourquoi avons-nous de la peine à partager à un niveau plus profond dans nos comunnautés ? 
Voilà ici quelques raisons. 

Choisir seulement 3 raisons principales à trouver dans ta communauté. 

· Nous ne savons pas sur quoi partager ; nous pensons avoir peu ou n’avoir rien à apporter.

· Le Directeur invite les autres à partager, mais lui-même ne donne pas l'exemple. 

· Le partage est une demande des Supérieurs ou des Chapîtres Généraux ; ce n'est pas quelque chose dont on sent le besoin pour soi-même.

· Nous ne nous sentons pas bien à l’aise avec les autres et donc nous ne sommes pas disposés à partager à un niveau plus profond. 

· Partager veut dire avoir confiance dans les autres ; et ceci n'est pas facile. 

· Nous ne voyons de raison de partager. 

· Le partage peut devenir une réalité difficile et menaçante pour certains de nous. 

· Nous n'avons été jamais habitués à partager ; le faire maintenant, tout à coup, est difficile.

2. Seconde question 

Penser à 3 choses pratiques à faire en ce qui concerne le partage en communauté. 

Ne pas tant penser à ce que les autres devraient faire, mais plus plutôt à ce que chacun devrait faire.
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